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Kyoto : le Canada sous surveillance
Les écologistes planifient une offensive internationale

LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Devant la volonté manifeste du gouvernement Har­
per de ne pas respecter les engagements du Ca­
nada dans le cadre du protocole de Kyoto, une coali­

tion de grands groupes écologistes internationaux a

décidé la semaine dernière d'amorcer le procès de la 
position canadienne sur la scène internationale.

Ils vont s’inspirer du modèle rodé par plusieurs 
d'entre eux à la fin des années 80 pour aider les Cris 
de la Baie James à finalement faire échec au projet 
Grande-Baleine en l’attaquant aux Etats-Unis et sur la

scène internationale. La détermination des grands 
groupes écologistes est telle qu'ils pourraient aller 
jusqu'à dénoncer la ministre canadienne de l'Envi­
ronnement, Rona Ambrose, et réclamer sa démis­
sion des instances de l'ONU quelle présidera la se­
maine prochaine à Bonn, où les signataires du proto­

cole de Kyoto vont se réunir pour amorcer la deuxiè­
me phase de réduction des gaz à effet de serre pour 
la période de l‘après-2012. le Canada occupera la 
présidence de la rencontre de Bonn, la première à se
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CSDM

50 % des élèves 
n’ont pas 

le français 
comme langue 

maternelle
MARIE-ANDRÉE CHOUINARD

Des 73 000 élèves que compte la Commission 
scolaire de Montréal (CSDM), à peine un sur 
deux coche le français comme langue maternelle. 

_ Provenant d’un bassin multiethnique sans cesse plus 
diversifié, les écoliers de la CSDM proviennent de 
180 pays et parlent plus de 150 langues, un constat 
qui a convaincu l’institution de concocter une poli­

tique interculturelle.
Avec une «représentativité du 

français qui continue de prendre 
du recul», le français comme 
langue maternelle est talonné à 
la CSDM non pas par l’anglais, 
mais plutôt par l’espagnol, puis 
l’arabe et le créole, et enfin, en 
cinquième rang, par la langue de 
Shakespeare.

Devant un tel portrait la pre­
mière orientation du «projet de 
politique interculturelle» de la 
CSDM est ainsi de soutenir le 
développement du potentiel des 
élèves «notamment en matière de 
maîtrise et d’utilisation du fran­
çais», comme le stipule le docu­

ment propulsé ce matin en consultation auprès de la 
population et des groupes communautaires.

Le choix de l’école primaire Barthélemy-Vimont 
pour diffuser cette politique inédite n’est pas anodin 
en soi, puisque l’établissement situé dans le quartier 
montréalais Parc-Extension, est fréquenté par «près 
de 900 élèves qui proviennent de plus de 50 pays et qui 
parient 45 langues' différentes», note la CSDM.

Outre la politique, c'est le constat sur lequel elle s’ap­
puie qui laisse pantois: si 76 % des 73 000 élèves inscrits 
cette année sont nés au Québec, à peine 52 % donnent 
le français comme langue maternelle. L’espagnol suit 
ensuite (langue maternelle de 9 % des élèves), puis 
l’arabe (6 %), le créole (4,1 %) et enfin l’anglais (3,9 %).
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Le français 
comme 
langue 
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est talonné 

par
l’espagnol, 
l’arabe et 
le créole

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Fatou Bensouda, procureure adjointe de la CPI.

LE MONDE

Un premier procès 
pour la Cour pénale 

internationale
■ À lire en page B 5
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Le général Hayden est nommé n°l de la CIA

KEVIN LAMARQUK REUTERS
Le président américain George W. Bush annonçant la nomination du général de l’armée de l’air Michael Hayden comme directeur de la CIA, hier, au 
cours d’une cérémonie tenue dans le bureau ovale de la Maison-Blanche.

Bush sème la controverse
George Bush a confirmé hier la nomination du gé­

néral de l’armée de l'air Michael Hayden à la 
tête de la CIA Ce choix est loin de faire l’unanimité, 

y compris dans les rangs républicains, notamment 
parce qu’il s’agit d'un militaire, mais aussi parce qu'il 
est l’instigateur d’un controversé programme d’écou­
te électronique de citoyens américains.

«C’est la bonne personne pour diriger la CIA en, cette 
période critique», a assuré le président des Etats- 
Unis, s’exprimant aux côté de l’intéressé, dans le bu­
reau ovale de la Maison-Blanche.

Actuellement numéro deux du Renseignement na­

tional, organisme qui chapeaute les 16 agences de 
renseignement américaines et les 100 000 personnes 
qui y travaillent, Michael Hayden a aussi présidé, 
entre 1999 et 2005, aux destinées de la National Secu­
rity Agency (NSA), une agence vouée à l’écoute élec­
tronique qui relève du Pentagone. Au cours de son 
mandat il a mis sur pied un vaste programme d’écou­
te électronique, sans mandat judiciaire, qui a fait L’ob­
jet d'une vive polémique quand les médias l’ont mis 
au jour en 2005.

Pour entrer en vigueur, le choix du général Hay­
den doit encore être confirmé par le Sénat Si tel est

le cas, l’officier âgé de (il ans succédera à Porter 
Goss, qui a remis vendredi sa démission sans motiver 
son geste après moins de 20 mois à cette fonction.

Bush a rappelé que le Sénat avait unanimement 
approuvé l'an dernier la nomination de 1 iayden au 
poste de directeur adjoint du Renseignement natio­
nal, instance dont dépend désormais la CIA et il a in­
vité les élus à renouveler cette décision au plus vite.
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L’intégration scolaire 
a-t-elle une limite ?

Des parents réclament l’exclusion d’un élève violent 
d’une classe de première année

JEAN-CHRISTOPHE VERHAEGEN AGENCE FRANCE-PRESSE
Le cas d’un enfant en difficulté dont on réclame l'exclusion pose fa question d’une limite 
au-delà de laquelle l'intégration dans une classe ordinaire n’est plus possible.

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD

L
fe intégration des élèves en difficuL 
/ té dans une classe ordinaire, re­

commandée de manière unifor- 
. me dans les écoles du Québec, 
' n'est toujours pas la panacée. 
L'agitation et la violence d'un élève dans une 
classe primaire de Montréal ont conduit des 

parents à demander l’exclusion du trouble-fête 
de la classe.

Inquiets de voir leurs propres enfants pertur­
bés par un élève souffrant de troubles de com­
portement une vingtaine de parents d’une éco­
le primaire.de la Commission scolaire de la 
Pointe-de-rîle (CSPI), dans l’est de Montréal, 
ont demandé à l’établissement et au conseil des 
commissaires de mieux encadrer, voire d’ex­
clure du groupe cet enfant de premiere année.

Suivant la Loi sur l’instruction publique, qui 
recommande l’intégration des élèves handica­
pés et en difficulté d'apprentissage ou d'adap­
tation (EHDAA) dans des classes ordinaires, 
l’école visée et la CSF1 ont mis en place une sé­
rie de mesures d’aide pour atténuer les 
troubles de comportement de l'enfant. Mais 
une orientation de la commission scolaire ne 
permet pas de diriger en classe spéciale ou en 
établissement spédalisé un éleve souffrant de 
trouble de comportement (TC) avant qu'il n’ait 
atteint la troisième année du primaire 

L’intégration à tout prix est-elle toujours la 
meilleure voie à suivre? Voila la question qui se

dissimule derrière cette histoire délicate mettant 
en scène un enfant ayant besoin d’aide et 
d’autres souhaitant évoluer dans une classe 
moins perturbée. Afin de protéger l'identité de 
Féleve visé par cette démarche inédite, nous ne

nommerons ni l’école ni fa direction, pas plus 
que news ne dévoüerons les noms des parents 
qui ont décidé de nous contacter.
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SOYEZ AUDACIEUX: 
INVESTISSEZ SANS RISQUE

ÉPARGNE
PLACEMENTS

QUÉBEC
OBLIGATIONS A TAUX FIXE
• Capital garanti à 100 % par le gouvernement du Québec
• Remboursables à l'échéance.
• Achat à partir de 100 $.
• Choix d'échéances de I à 10 ans.

i ; 3 4 5 6 ? 8 9 10
Termes an ans ans ans ans ans ans ans ans ans

Taux
annuels (%) 3,50 3,75 |3,95 4,10 4,25 4,30 4,40 4,50 4,55 4,65 

tes taux annoncés peuvent vaner en fonction des conditions du marché.

BONI DE
Téléphonez-nous du lundi au vendredi, de 8h à 20h, 
et les samedis de mai, de lOh à 16h. 1%Passez nous voir au 2000, av. McGill College, 
du lundi au vendredi, de 8h à 17h 1
www.epq.gouv.qc.ca pat ks rruÆRK 

tail?

1 800 463-5229
Épsrgn*
Placements
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-LES ACTUALITÉS*
Le Québec à l’UNESCO

Un « Meech » des relations 
internationales, estime Gil Rémillard
ANTOINE ROBITAILLE

Québec — L’entente sur la pla­
ce du Québec à l’UNESCO, 

signée en grande pompe vendre­
di est une sorte de «Meech» en 
matière internationale, déclare 
l’ancien ministre des Relations in­
tergouvemementales, Gil Ré­
millard. «Qu’est-ce que c'est si ce 
n’est pas la reconnaissance d’une 
société distincte?», lançait-il à 
l’autre bout du fil, hier, à la veille 
d’un anniversaire politique impor­
tant En effet il y a 20 ans aujour­
d’hui, M. Rémillard prononçait 
son «discours du mont Gabriel», 
dans lequel il proposait les fa­
meuses «cinq conditions» qui au­
raient «amené le Québec à adhérer 
à la loi constitutionnelle de 1982»: 
société distincte, pouvoirs en im­
migration, limitation du pouvoir 
de dépenser du fédéral, droit de 
veto au Québec et participation 
du Québec à la nomination des 
juges de la Cour suprême. Conclu 
en juin 1987 sur la base de ces 
conditions, l’accord du lac Meech 
«mourut» en juin 1990.

Joint hier à Montréal, M. Ré­
millard était enthousiaste, hier: 
«Quand je vois l’évolution des choses,

je trouve que c’est un beau 20 anni­
versaire». Aujourd’hui avocat- 
conseil et codirigeant de la Confé­
rence de Montréal (qui aura lieu le 
mois prochain), M. Rémillard esti­
me que «si l’on avait maintenant à 
présenter des conditions, il est évident 
que la place du Québec à l’interna­
tional aurait été un élément impor­
tant». A l'époque, la mondialisation 
n’était pas aussi prégnante qu’au- 
jourd’hui, explique-t-ü.

Mario Dumont a tort
Chose certaine, le contexte ac­

tuel lui rappelle le fédéralisme de 
partenariat de l’ère Mulroney- 
Bourassa. Mais Meech fut un re­
tentissant échec, non? Depuis, sur 
les cinq fronts qu’il énumérait il y 
a 20 ans, rien ou presque n’a pro­
gressé. Faux!, dit M. Rémillard. 
«Le résultat est beaucoup plus 
nuancé, des progrès considérables» 
ont été accomplis.

En 1995, une résolution a été 
adoptée au Parlement fédéral sur 
la «société distincte», rappelle-t-il. 
L’idée s’est «insérée dans les es­
prits» et la Cour suprême s’y est 
référée. Sur l’immigration, les en­
tentes de 1978 et de 1991, tou­
jours en place, permettent au

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Il y a 20 ans aujourd’hui, le 
constitutionnaliste Gil Rémillard 
présentait ses fameuses «cinq 
conditions».

Québec de choisir ses immi­
grants. Quant au pouvoir de dé­
penser fédéral, un règlement du 
déséquilibre fiscal pourrait per­
mettre de l’encadrer. Pour ce qui

est des nominations à la phis hau­
te cour, M. Rémillard considère 
que Meech est appliqué dans la 
pratique. Le seul problème que 
l’ancien constitutionnaliste entre­
voit est lié à l’absence du «droit de 
veto», réclamé dans Meech. Si ja­
mais un gouvernement conserva­
teur décidait de modifier le Sénat, 
«on en entendrait parler».

Est-on près d’un «retour» du 
Québec dans la constitution, com­
me le souhaite Mario Dumont? 
Pour M. Rémillard, tout cela, relè­
ve du «langage politique». A ses 
yeux, le Québec a accepté la 
constitution lorsque le gouverne­
ment, en 1997, a utilisé la formule 
d'amendement de 1982 pour mo­
difier l’article 93 et déconfession- 
naliser les écoles.

Au fond, nul besoin de s’empê­
trer «dans un processus officiel de 
négociations avec tout ce que cela a 
impliqué dans le passé. Mieux vaut 
y aller de façon pragmatique avec 
tout le bagage qu’on a, avec ces en­
tentes qui n’ont pas été toutes com­
plétées mais qui, de manière infor­
melle, ont quand même des effets 
importants», dit-il.

Le Devoir

Dumont reçoit de bons échos à Ottawa
HÉLÈNE BUZZETTI

Ottawa — Les propos de Ma­
rio Dumont invitant les Qué­
bécois, et en particulier les pé- 

quistes, à se joindre à lui pour ten­
ter à nouveau un «beau risque» ont 
trouvé des échos favorables dans 
la capitale fédérale. Les députés 
conservateurs du Québec consi­
dèrent l’idée intéressante, cer­
tains en appelant même à la réou­
verture de la Constitution cana­
dienne, tandis que Stephen Har­
per a invité les Québécois à 
d’abord décider entre eux de la 
marche à suivre à la prochaine 
élection provinciale.

«Je trouvais cela rafraîchissant que 
M. Dumont aborde l’idée qu’on pmr- 
rait peut-être amorcer des négocia­
tions plus officielles», a déclaré le mi­
nistre du Travail, Jean-Pierre Black-

bum. Bien qu'il estime que le temps 
de reprendre les grands débats 
constitutionnels ne soit pas encore 
arrivé, M. Blackburn n’en pense 
pas moins que, à terme, avec la pro­
messe de Stephen Harper d’élire 
les sénateurs et de régler le désé­
quilibre fiscal, ceux-ci s’imposeront

«Il y a rien que j’aimerais plus un 
jour que de voir le Québec signer la 
Constitution du Québec comme on 
l’a tant souhaité. Mais cela dit, je 
pense que le fruit n’est pas mûr pour 
avoir des négociations constitution­
nelles officielles. Je crois que les 
étapes qu’on est en train de faire gra­
duellement vont amener ultérieure­
ment des choses qui pourraient se 
produire au plan constitutionnel, 
mais pas à ce stadeci.»

D'autres députés partageaient 
l’avis du ministre québécois. Le 
député d’arrière-banc Jacques

Gourde estime que M. Dumont a 
«une bonne lecture de la situation» 
tandis que Daniel Petit croit qu’il 
serait possible d’entamer des né­
gociations pour permettre au 
Québec de signer la Constitution 
dans la mesure où aucune liste de 
conditions n’est imposée. M. Petit 
croit en outre que l’entente signée 
vendredi dernier entre Ottawa et 
Québec sur le rôle de la province 
à l’UNESCO constitue une recon­
naissance «implicite» de la nation 
québécoise. «Juridiquement, on va 
faire du chemin avec ça.»

La ligne officielle, toutefois, 
consiste à renvoyer ce débat dans 
l’arène politique québécoise. «Je 
pense que c'est un enjeu pour la 
prochaine campagne provinciale 
au Québec», a répondu, sans ajou­
ter un mot de plus, Stephen Har­
per à la sortie de la Chambre des

communes. Certains de ses mi­
nistres, dont Josée Verner et La­
wrence Cannon, ont abondé dans 
le même sens.

Le chef adéquiste Mario Du­
mont a reproché dimanche aux 
souverainistes d’exiger un autre 
référendum sur la sécession alors 
que le gouvernement conserva­
teur en place offre des acconuno- 
dements dont il faudrait tenir 
compte. «Cessez de vous réclamer 
de l’héritage de René Lévesque par­
ce que, pour l’instant, vous trahis­
sez sa capacité de s’adapter aux cir­
constances», a-t-il lancé. Le chef 
bloquiste Gilles Duceppe n’a pas 
fait grand cas de ces reproches. 
«Les négociations constitution­
nelles, c’est terminé. [...] H n'y a pas 
de troisième voie.»

Le Devoir

Desjardins démonte le film 
de rindustrie forestière

PIERRE SAINT-ARNAUD

Richard Desjardins estime que le court 
métrage présenté la semaine dernière 
par le Conseil de l'industrie forestière du Què 

bec n'est rien de plus qu'une opération de 
charme qui n'offre aucune réponse aux ques­
tions soulevées par son film, L'Erreur boréale.

L’auteur-compositeur-interprète a souligné 
hier, lors d'une conférence de presse, qu'U se 
coupe toujours davantage de bois que la forêt 
peut en fournir. Selon lui, les pratiques de fo­
resterie ne se sont guère améliorées malgré 
les recommandations du rapport 
Coulombe il y a plus d’un an. Il 
ajoute que, même avec la réduction 
de 20 % de la possibilité forestière 
imposée par le rapport Coulombe, 
la récolte de bois de l’an dernier a 
atteint des volumes records.

Quant au film de l’industrie, 
qui montre une repousse dans 
certains secteurs coupés à blanc 
présentés dans son propre docu­
mentaire, Richard Desjardins fait 
valoir qu'il n'a jamais dit qu'il ne 
pouvait y avoir de repousse. Cependant, il 
maintient toujours que la repousse ne peut 
compenser la récolte. -On n'a jamais dit 
que les arbres ne poussaient pas. Tout pousse. 
On est d'accord avec ça. Mais la qualité de la 
repousse, la quantité» ne peuvent assurer la 
survie de la forêt, précise-t-il.

D’ailleurs, il souligne que les compagnies 
sont toujours à exploiter les forêts primaires 
et ne peuvent encore toucher leurs planta­
tions. «Aujourd'hui, encore, toutes les compa­
gnies bûchent dans les forêts primaires du 
Nord. Elles n’ont pas encore commencé à bû­
cher dans leurs plantations Elles sont remiucs 
ivctrmement loin dans le Nord», souligne-t-il.

De plus, le film du Conseil ne dit rien de la 
qualité de la repousse montrée, de l’impact 
des pratiques forestières sur les sols, la flore et 
la faune, des conséquences de surexploitation.

Ce film passe aussi sous silence le rapport 
de la vérificatrice générale, qui avait dénoncé 
en 2002 les calculs gouvernementaux qui 
surestimaient la capacité forestière, et le rap­
port Coulombe qui a sonné l’alarme face à la 
surexploitation de la ressource.

Richard Desjardins précise que, malgré 
tout, l’industrie semble être plus respon­
sable depuis quelque années mais que le 

gouvernement lui met des bâtons 
dans les roues.

Il note que la compagnie Tem- 
bec, qui voulait créer une aire 
protégée de plusieurs centaines 
de kilomètres carrés en Abitibi 
s’est fait dire par le ministère des 
Ressources naturelles de couper 
ce bois sinon il serait alloué à une 
autre entreprise.

M. Desjardins s’inquiète par 
ailleurs de la proximité qui existe 
entre le gouvernement et l'indus­

trie, notant que sur les trois derniers diri­
geants du Conseil, on constate la présence 
dim ex sousHninistre et d'un ex-ministre, soit 
Guy Chevrette. «Le gouvernement a accordé 
des droits de coupe pour du bois qui n’existait 
pas Et c'est exactement durant cette époque-là 
où est-ce que M. Chevrette était d'ailleurs mi­
nistre responsable des forêts», a-t-il noté.

Enfin, il dénonce l’utilisation des images 
de son film dans le documentaire du 
Conseil, qui s’en est servi malgré un refus 
du producteur, une démarche qu'il qualifie 
de piratage.

Presse canadienne
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Richard
Desjardins

Boisclair 
rejette l’idée 

du fédéralisme 
renouvelé
KATHLEEN LÉVESQUE

Le chef du Parti québécois, André Boisclair, rejet­
te les idées de fédéralisme renouvelé ou de «beau 
risque de l’autonomie», voyant chez le premier mi­

nistre du Canada, Stephen Harper, une incapacité à 
reconnaître le Québec comme une nation.

«M. Harper ne propose rien qui pourrait nous permettre 
d'envisager l’avenir du Québec avec espoir II est incapable 
de reconnaître la nation québécoise», a affirmé hier soir 
M. Boisclair qui s’adressait à des partisans réunis pour 
un cocktail de financement, au centre-ville de MontréaL 

Malgré la conjoncture qui semble favorable à 
M. Harper, M. Boisclair n’entend pas adapter son dis­
cours et garde le cap sur la souveraineté. Selon lui, 
ce n'est qu'un vague discours de la part de M. Har­
per. «Aux apôtres du fédéralisme renouvelé, je dis qu’il 
n est pas question de jouer de rôle dans un film dans le­
quel nous avons déjà joué», a-t-il dit 

Le chef péquiste a également indiqué que la réor­
ganisation du PQ (financement recrutement plate­
forme électorale) serait terminée en juin, alors qu’U 
aura «soudé les troupes». Par la suite, il entend faire 
son entrée à l’Assemblée nationale.

Reagissant au sondage léger marketing publié same­
di dans Le Devoir, où le retour en politique de Lucien 
Bouchard est réclamé par la moitié de la population. An­
dré Boisclair a vanté les qualités de leader de l’ancien pre­
mier ministre, ajoutant qui! comptait sur «son appui» le 
temps venu. D a surtout retenu du sondage que les Qué­
bécois se disent satisfaits de son travail à la tête du PQ 
(46 %) et quH était même plus populaire que ce dernier.

Le Devoir

Un plan vert pour le dépotoir Dépôt Rive-Nord
LOUIS-GILLES 

F RAN CŒUR

Les municipalités de Sainte-Ge­
neviève de Berthier et de La- 
noraie vont dévoiler aujourd'hui 

un plan d'action qui se veut une 
solution plus écologique que 
l'agrandissement décrié du mega- 
site d'enfouissement de Dépôt 
Rive-Nord, près de BerthierviDe.

La nouvelle proposition, qui a été 
débattue fars d'une consultation pie 
blique en cours depuis deux mois, 
vise à faire en sorte que le site d’en­
fouissement puisse suffire aux 
seuls besoins de fa région pendant 
encore cinq ans. après quoi Q serait 
fame definitivement.

Sefan le plan mis au point par les 
deux munkapafités, dont Le Pnxhr

a obtenu copie, Québec doit 
d'abord mettre fin à l’importation 
des dechets de l’extérieur de fa re­
gion de Berthier et réserver la ca­
pacité restante du site aux besoins 
des populations locales. Leurs be­
soins en enfouissement serait eux 
aussi réduits par une rigoureuse 
politique de recuperation et de re­
cyclage des matières résiduelles.

Les deux municipalités serait 
prêtes à ce que Quebec profange, 
mais à ces conditions, fa vie utifa du 
site de Dépôt Rive-Nord jusqu'au 
31 décembre 2011 au profit des 
MRC de Joliette et d'Autray si ces 
dernières falifant leurs envois de de­
chets par une politique serree de re­
cyclage de leurs dechets. EDes de 
vraient accepter ce recours limité 
dans le temps au site de SainteGene-

viève et prévoir une stratégie pour 
l’après 2011 tout en assumant dlci là 
l'atteinte des objectifs du Plan d’ac­
tion québécois sur fa gestion des ma­
tières résiduelles dans leurs Plans de 
gestion des matières résiduelles.

.Ainsi, précise le projet si les deux 
MRC respectent rigoureusement 
les objectifs de la politique, elles limi­
teront les quantités à enfouir à 
60 000 tonnes par annee à compter 
de 2008. Le gouvernement pourrait 
donc limiter à 240 000 tonnes en 
quatre ans l'expansion en hauteur 
du site prive au lieu d'autoriser les 
650 000 tonnes que le promoteur 
veut pouvoir enfouir chaque annee 
pendant les 28 prochaines années

Dans ce scenario, que le Bureau 
d'audiences publiques sur l'environ­
nement a refuse parce qu'il est in­

compatible avec les règles du déve­
loppement durable. 91 % de la capacè 
té du site servirait à enfouir des dé­
chets provenant de l’exterieur de la 
region. Le site de Dépôt Rive-Nord 
recevait en 2002 à hii seul 12 % de 
tous les déchets du Québec, ce qui 
en faisait un des quatre «mégasites» 
de b province, fl a atteint sa capacité 
legale en avril 2005 mais Québec, 
par decret special, l’a autorisé à 
s’agrandir en hauteur pour ac- 
cudûir une autre tranche de 1,2 mil­
lion de tonnes did à la fin de l'an- 
nee en cours, après quoi il devra 
être fermé à moins que Québec fai­
sant fi des recommandations du 
BAPE. n'autorise la construction 
d’une quatrième cellule.

Le Devoir

»

http://www.epq.gouv.qc.ca
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♦LES ACTUALITES*
La Turquie rappelle ses ambassadeurs à Paris et à Ottawa
Ankara — La Turquie a annoncé hier qu'eDe rap­

pelait «pour consultations» ses ambassadeurs à 
Paris et à Ottawa en raison de prises de positions et 

d’initiatives parlementaires sur le massacre d’Armé- 
niens en 1915 sous l'empire ottoman.

De 1915 à 1917, les massacres et déportations 
d’Arméniens ont fait 1,5 million de morts, selon les 
Arméniens, entre 300 000 et 500 000 selon Ankara.

Les autorités turques rejettent par ailleurs la quali­
fication de génocide et considèrent qu’il s’agit du bi­
lan de combats partisans qui ont été encore plus 
meurtriers pour les Turcs musulmans.

Un certain nombre de pays, dont la France, se

sont cependant dotés de legislations reconnaissant le 
génocide arménien. Deux propositions de loi, socia­
liste et UMP, déposées le mois dernier à l’Assemblée 
nationale placeraient la France un cran au-dessus si 
elles étaient adoptées.

Le premier ministre canadien, Stephen Harper, a 
pour sa part semé la consternation à Ankara en par­
lant récemment de «génocide- arménien.

«Nos ambassadeurs à Paris et à Ottawa, Osman Ko- 
ruturk et Aydentir Erman, ont été rappelés à Ankara 
pour consultations sur les développements récents sur­
venus en France et au Canada relatifs aux affirma­
tions infondées sur un prétendu génocide arménien-, a

annoncé le porte-parole du ministère des Af faires 
étrangères, Namik Tan.

Le diplomate avait déjà prévenu la France la se­
maine dernière que l'adoption d’une proposition 
de loi sanctionnant la négation du génocide armé­
nien aurait des conséquences «irréparables- sur 
leurs relations bilatérales. Il n'avait pas voulu 
s’avancer sur le type de mesures que les autorités 
turques seraient amenées à prendre si ces textes 
étaient adoptés.

Mais le président de la commission parlementaire 
des Affaires étrangères, Mehmet Dulger, a déclaré 
ce week-end à Reuters que les importations fran­

çaises pourraient faire l'objet d'un boycottage et que 
les entreprises françaises pourraient être écartées de 
procédures d’appel d’offres.

la question arménienne, ultrasensible en Turquie, 
figure aussi parmi les obstacles à l’adhésion d'Anka­
ra à l’Union européenne, dont les négociations ont 
été lancées en octobre dernier. Une résolution non 
contraignante votée par le Parlement européen de­
mande à la Turquie de reconnaître la réalité du géno­
cide arménien avant de prétendre entrer dans le bloc 
communautaire.

Reuters

LANGUE
SUITE DE LA PAGE 1

Au total, 146 autres idiomes suivent les cinq précé­
dents énumérés, du bengali au zoulou, en passant par 
le malinké, le bambara et le panjabi.

La langue parlée à la maison est le français dans 63 % 
des cas, tandis que 7 % discutent en espagnol lors des 
soupers de famille. Pour 5 % des élèves, c’est en anglais 
qu’on s’entretient au foyer, suivi de l’arabe (4 %) et du 
chinois (3,2 %).

Si la CSDM encourage l’apprentissage des langues 
maternelles des élèves issus de communautés cultu- 
reDes, elle ne peut éviter de noter que «la représentativi­
té du français comme langue maternelle continue de 
prendre du recul-, comme l’indique le diagnostic qui a 
servi de base à la CSDM pour lancer en début d’année 
son Plan stratégique. En 2004-2005,53 % des élèves ins­
crivaient le français comme langue maternelle, tandis 
que cinq ans avant, cette donnée s’élevait à 57 %.

«La proportion d’élèves nés au Québec est stable depuis 
2000 et se chiffre à 75,9 %», affirme-t-on dans le même 
document «Le plus important changement depuis ces 
dernières années se situe surtout sur le plan de la diversi­
té du lieu de naissance des élèves nés hors Québec. Non 
seulement la liste des pays s’allonge, mais les bassins d'im­
migration changent.»

Ainsi, si 76 % des enfants sont nés au Québec, 
leurs parents répondent à la même affirmation seu­
lement dans la moitié des cas. Après le Québec, 
c’est l’Algérie qui constitue le bassin d’origine le 
plus imposant de la CSDM, dans une petite propor­
tion toutefois (2,2 %). «Alors qu'auparavant l'immi­
gration provenait surtout de l’Europe et de l’Amé­
rique, elle provient aujourd’hui davantage de 
l’Afrique du Nord et de l’Europe méridionale-, pour­
suit-on dans le document qui lance les bases de l’ac­
tion politique de la commission scolaire.

Les élèves nés hors du Québec proviennent ainsi à 
13,5 % d’Afrique du Nord, 12 % d’Asie méridionale, 
11 % des Caraïbes et des Bermudes, 10 % d’Asie 
orientale, 7 % d’Europe orientale, 6% d’Amérique du 
Sud, 6 % d’Asie occidentale et centrale et 5 % d'Amé­
rique centrale. La liste des pays compte au total 
193 entrées différentes.

Cette multiethnicité constitue pour la CSDM «un 
atout extraordinaire-, note-t-on dans le projet de poli­
tique interculturelle, mais commande un mode d’ac­
tion concerté «qui valorise les relations entre les per­
sonnes et les groupes de différentes origines culturelles». 
Outre une intégration facilitée des élèves et de leur fa­
mille, l’institution vise «des pratiques- basées sur le res­
pect, l’ouverture à la pluralité, les rapports égalitaires 
et le rejet de l’exclusion ou de la violence.

Non seulement la CSDM mise-t-elle sur une réorga­
nisation de ses services pour parfaire la maîtrise du 
français, mais elle propose de recourir plus encore à un 
personnel reflétant la diversité ethnoculturelle de sa 
clientèle. Elle veut aussi tisser davantage de liens entre 
l’école, les familles et les communautés, comme elle 
souhaite promouvoir des programmes et des activités 
centrés sur la diversité culturelle.

Elle inscrit également la «résolution pacifique d’éven­
tuels conflits de valeurs, et, le cas échéant, par un accom­
modement raisonnable- comme l’un de ses objectifs 
principaux.

En cette ère où les pratiques religieuses de certains 
groupes culturels ont quitté le giron de l’école pour oc­
cuper la Cour suprême, et où, comme on le voit actuel­
lement à la Commission scolaire Marguerite-Bour- 
geoys, les coutumes alimentaires d’un enfant provo­
quent un débat de fourchettes jusqu’aux Philippines, la 
réflexion de la CSDM tombe à point nommé.

La CSDM «crée les conditions d’un leadership dyna­
mique en matière d’intégration et de cohésion sociales 
pour d’autres communautés, d’ici et d’ailleurs, aux prises 
avec des chocs culturels, des conflits de valeurs, voire des 
conflits sociaux-, note l’institution en préambule.

La commission scolaire consultera les parents 
d’élèves de même que ses adultes inscrits en formation 
d’ici à la fin du mois de mai. Un forum de discussion vi­
sant des groupes œuvrant auprès des communautés 
cultureUes est également à l’ordre du jour.

Le Devoir

Rectificatifs
En complément d’information à l’article consacré sa­
medi dernier à l’organisme Montréal International 
(page G 2), celui-ci nous indique que «Montréal In­
ternational a contribué à attirer 580 millions de dol­
lars d’investissements étrangers en 2005. Le chiffre 
de 300 millions concerne les retombées des organi­
sations internationales à Montréal. En outre, on ne 
parle pas de 1650 emplois mais bien de 2700 emplois 
créés ou inaintenus qui ont découlé des 580 millions 
de dollars d’investissements étrangers en 2005». Le 
salaire moyen indiqué de 75 000 S est celui des em­
ployés des organisations internationales.

♦ ♦ ♦

Contrairement aux informations publiées le lundi 
1" mai dans Le Devoir, les Productions Libretto, inté­
grées à l'Equipe Spectra, ne sont aucunement mê­
lées à la création de Graal, qui prendra l'affiche a 
Montréal en 2007. Ce spectacle musical écrit par Ca­
therine Lara et dirigé par Franco Dragone sera plu­
tôt une coproduction de Dragone et de Lancelot Pro­
ductions, filiale de City Lights Entertainement une 
compagnie londonienne. Nos excuses.

CANADA
SUITE DE LA PAGE 1

tenir depuis la conférence de Montréal en décembre, 
qui avait alors élu le ministre canadien de l’Environ­
nement pour un an à la présidence des instances du 
traité international. Mais le ministre à l’époque était 
Stéphane Dion. Ce dernier incarnait dans ce dossier 
un leadership qui fait d'autant plus défaut à sa suc- 
cesseure, Rona Ambrose, que le gouvernement Har­
per répète sur toutes les tribunes qu'il ne respectera 
pas les échéances du traité, soit de réduire ses émis­
sions de GES à 6 % sous le niveau historique de 1990.

C’est lors d’un sommet très discret, qui s’est tenu 
durant trois jours la semaine dernière à Ottawa, que 
des représentants des états-majors de plusieurs 
grands groupes environnementaux internationaux 
ont décidé de ne plus assister impuissants à la mise à 
mort du plan d'action canadien visant l’atteinte des 
objectifs de Kyoto. Parmi les groupes qui ont partici­
pé à 1a mise au point d'une stratégie destinée à porter 
le «problème canadien» au niveau international, on re­
trouvait des représentants de Greenpeace, du Fonds 
mondial de la nature (WWF-Canada et internatio­
nal), du National Resources Defense Council 
(NRDC) des Etats-Unis ainsi que du puissant Natio­
nal Environmental Trust du même pays ainsi que du 
Sierra Club. On retrouvait aussi à ces rencontres, qui 
ont eu lieu lundi, mardi et mercredi soir dernier dans 
la capitale fédérale, l’Institut Pembina notamment

Plusieurs scénarios ont été élaborés lors de ces

CIA
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«Mike connaît notre communauté du renseigne­
ment de fond en comble. Il a été à la fois un four­
nisseur et un consommateur de renseignements-, a 
souligné le président.

Hayden s’est pour sa part dit impatient de se présen­
ter aux dirigeants du Congrès pour «mieux comprendre 
leurs inquiétudes et coopérer avec eux afin défaire pro­
gresser la communauté américaine du renseignement».

Nombre d’élus, jusque dans le camp présidentiel, 
estiment toutefois qu’il n’est pas le mieux placé pour 
reprendre la tête de la Central Intelligence Agency. 
On estime, d’une part, que la nomination d’un militai­
re déséquilibre les rapports entre l’agence de Langley 
et le Pentagone et, d’autre part, qu’il traîne dans son 
sillage la controverse sur les écoutes électroniques. 
Certains soulignent également qu’il est plus ferré en 
matière de technologies du renseignement que dans 
le domaine de la collecte sur le terrain, mission essen­
tielle de la CIA

«L’essentiel, c’est, je crois, qu’il est la mauvaise personne 
au mauvais endroit et au mauvais moment-, a déclaré 
sur Fox TV Peter Hoekstra, président républicain de la 
commission du Renseignement à la Chambre des re­
présentants. Celukri n’aura pas à se prononcer sur cette 
nomination, mais son avis pourrait peser lourd.

La CIA est passée récemment sous le contrôle du 
Renseignement national, instance créée dans le 
cadre des réformes enfreprises pour remédier aux 
lacunes mises en lumière par les attentats du 
11 septembre 2001.

La transition ne s’est pas effectuée sans résistance 
et des tensions ont rapidement affecté les relations 
entre Goss et John Negroponte, directeur de ce Ren­
seignement national, dont Hayden était jusqu’à pré­
sent le numéro deux.

Negroponte vante Hayden
Le patron du renseignement national a défendu 

hier le choix de Michael Hayden pour assumer la di­
rection de la CIA «Ce qui compte, ce sont les compé-

INTÉGRATION
SUITE DE LA PAGE 1

Une vingtaine de parents d’enfants de six et sept ans 
ont crié à l’aide lorsqu’ils ont constaté qu’un élève cô­
toyant leurs propres enfants agressait ses compagnons, 
perturbait le déroulement de la classe en faisant des 
«crises- répétées, compromettant ainsi la réussite de 
certains élèves et influant même sur leur état psycholo­
gique et physique.

Ce sont des parents bénévoles — donc présents 
dans la classe — qui ont les premiers été alertés par les 
comportements violents de l'enfant Agripper un petit 
par le col et le menacer du poing, pointer son crayon 
dans le dos d'un camarade, en frapper violemment un 
autre dans le dos, glisser ses mains dans son sous-vête­
ment et menacer les autres de les toucher ensuite, lan­
cer des objets en classe, cogner sur la case de métal lui 
servant de paravent dans le coin de retrait au point 
d'empêcher tout enseignement les parents ont décrit 
un climat «infernal» et des crises répétées.

Certains compagnons de classe ont commencé à 
avoir des maux de ventre; d'autres, des migraines au 
retour à la maison. Lès résultats scolaires de certains 
ont connu des baisses, au dire des parents interro­
gés. Médecins, psychologues et pédopsychiatres 
consultés ont parlé de stress pour expliquer ces 
changements d'attitude.

•A l’hôpital Sainte-Justine, on nous a expliqué que

trois rencontres auxquelles des dirigeants interna­
tionaux ont même participé de l’etranger par confé­
rence téléphonique. Chacun dans son domaine et 
ses spécialités va mettre sur pied des plans d'attaque 
concertés, qui vont mobiliser médias, intellectuels, 
politiciens, milieux d'affaires étrangers, etc., pour ci­
bler le «manque de colonne vertébrale- du gouverne­
ment Harper, l’assujettissement de la politique cana­
dienne aux priorités etats-imiennes, et le manque de 
solidarité du Canada envers la communauté interna­
tionale. Sans parler de la «perte de valeur- de la signa­
ture du Canada au bas d'un traité de premier plan, 
expliquait au Devoir un des participants à cette im­
portante rencontre d’écologistes.

Ces derniers ont décidé de ne pas prendre pour 
dble, du moins pour l’instant, les intérêts économiques 
canadiens à l'étranger, mais à un stade ultérieur du dé­
bat la possibilité demeure dans les cartables des stra­
tèges des grands groupes internationaux, dont le cercle 
pourrait d'ailleurs s’élargir prochainement à de nou­
velles forces environnementales.

Le programme ÉnerGuide amputé
La détermination des états-majors d'ici a doublé 

d'un coup en tin de semaine après que Le Devoir et 
CBC eurent révélé que le gouvernement Harper allait 
supprimer totalement les fonds du programme Ener- 
Guide qui s’adresse aux plus démunis afin d’amélio­
rer l’enveloppe thermique de leurs résidences, sou­
vent les plus énçrgivores. Ottawa laisse 270 millions 
dans le volet d'EnerGuide qui s'adresse aux autres 
groupes sociaux mieux nantis, mais il s'agit d’un bud­
get de transition pour permettre à la Société cana­
dienne d’hypothèques et de logement d'assumer ses

fences de la personne qui va occuper le poste-, a déclaré 
John Negroponte hier.

Selon lui, Michael Hayden «est une personne très in­
dépendante d’esprit, qui parie franchement- et il n’a pas 
l’intention de prendre sa retraite de l’année pour oc­
cuper le poste de directeur de la CIA

Le général Hayden «a occupé une grande variété de 
postes, notamment dans des institutions civiles-, a ajou­
té M. Negroponte pour rassurer ceux qui critiquent 
le choix d’un militaire à la tête de la CIA

«Ayant été directeur de la NSA pendant six ans, il 
sait comment gérer et transformer de grosses institu­
tions-, a-t-il estimé. «Mike est aussi un réformateur- et 
«l’homme qu’il faut pour s'assurer que la CIA reste, 
comme son nom l’indique, au centre de la communauté 
du renseignement-, a-t-ü ajouté.

M. Negroponte a annoncé que Michael Hayden au­
rait un nouvel adjoint à la CIA et que Stephen Kappes, 
un ancien de la CIA parti à la retraite, était sérieuse­
ment considéré pour occuper ce poste. Ancien chef 
des opérations clandestines de la CIA M. Kappes 
avait démissionné en 2004 après des conflits répétés 
avec M. Goss.

Alors que des rumeurs ont circulé à Washington 
. sur la mésentente entre MM. Negroponte et Goss 
pour expliquer le départ de ce dernier, John Negro­
ponte a souligné que Porter Goss s'était lui-même 
présenté comme un directeur de transition et que le 
président Bush avait jugé que c'était le bon moment 
pour changer de directeur de la CIA

Selon lui, la CIA a pour priorité dans les années à ve­
nir d’accroître le nombre d'espions et de renforcer ses 
capacités d’analyse.

Concernant les critiques sur le rôle de Michael Hay 
den dans le programme controversé d’écoutes extraju­
diciaires, il a rappelé que le général Hayden avait «déjà 
expliqué et défendu le programme au Congrès et devant 
l’opinion publique- et qu’il était «très bien préparé» pour 
répondre aux questions sur ce sujet lors du processus 
de confirmation au Sénat

Des questions, il y en aura certainement Des sème 
leurs ont déjà fait savoir qu’ils entendaient mettre son 
audition à profit pour tenter d’en apprendre davantage 
sur le programme d’écoute des citoyens américains, 
que Bush a justifié en le qualifiant d'élément indispen­
sable dans son dispositif antiterroriste.

notre fille vivait un stress qui causait ses maux de ventre-, 
explique un papa qui affirme avoir été témoin de cer­
tains événements troublants dans la classe, qu’il associe 
à «des voies de fait et de l’intimidation»

Pour ces parents interrogés, la règle de l’intégration 
dictée par le ministère de l’Education, du Irasir et du 
Sport (MELS) n’a plus de sens si la majorité des enfants 
d'une classe sont dérangés par le comportement d’une 
très petite — mais bruyante — minorité.

«L'intégration? Je ne suis plus capable d’entendre ce 
mot-là!-, explique un parent qui constate que le soutien 
et l’aide fournis en classe à cet enfant n’ont pas réglé 
tous les problèmes. «Nous avons demandé qu'on inter­
vienne, et les choses ont changé; l'enfont sort plus souvent 
du groupe, il y a des gens qui viennent en classe, mais, 
malgré cela, l’ambiance est insupportable. Je rêve que 
mon fils vive n*ste une jr/umée de classe normale •

Certains parents, accablés par ce remue-ménage, ont 
demandé l'intervention du conseil d'établissement puis 
de la commission scolaire. Du soutien a été octroyé a 
l’enfant — dans la classe et en dehors —, mais ces pa­
rents considèrent toujours que ce n’est pas suffisant 

«Ils ont formulé une requête a la commission saAatre et 
constatent que ce que nous avons mis en place ne les satis­
fait pas, ils affirment que l’intégration n ’est pas la stAutvm 
et veulent l'exclusion-, a expliqué la semaine derniere 
Christiane St-Onge, porte-parole de la CSP1. Selon eDe, 
l’enfant dont on se plaint bénéficie d’un soutien sous 
une forme ou une autre pendant 24 des 3t) périodes que 
compte la semaine, il peut s’agir de la présence d'un 
psychoéducateur, d’un technicien spécialisé ou d'un 
autre enseignant dans la classe.

obligations en coins, du moins pour l’aimée 2006.
Plusieurs groupes canadiens ont riposté hier à ces 

nouvelles compressions qui s'ajoutent à l’avis envoyé 
par Ottawa à l’Ontario voulant que les engagements 
de 538 millions pour réduire les émissions des cen­
trales thermiques ne soient plus au rendez-vous.

Pour le Réseau Action Climat, «le gouvernement 
Harper s’enferme dans l'idée absurde que la conserva­
tion n'a pas sa place dans une politique énergétique». 
Pour David Coon, du RAC, on ne [Huit pas arriver à 
réduire significativement les gaz à effet de serre 
(GES) sans améliorer sensiblement nos politiques 
de conservation de l’énergie.

Pour Stephen Hazell, du Sierra Chib, «si les conserva­
teurs ont besoin d’argent pour financer leurs reductions de 
taxes, pourquoi ne supprimeraient-ils pas la somme de 
1,5 milliani consentie à l’industrie du pétrole et du gaz ou 
les 200 millions à Énergie atomique du Canada?»

Steven Guilbeault, de Greenpeace, pense que les 
conservateurs livrent présentement une «bataille pu­
rement idéologique- à tout ce qui touche Kyoto et 
l’ONU car, dit-il, aucune logique politique même élé­
mentaire ne justifie de toucher à un programme qui 
a rapporté à 130 (KH) familles canadiennes une sub­
vention moyenne de 38(H) $. Matthew Bramley, de 
l’Institut Pembina, ajoute de son côté que la mesure 
est d'autant moins rationnelle que les 500 millions in­
vestis dims ce progranune produisent des économies 
d’énergies annuelles de 100 millions, soit une écono­
mie globale de 2 milliards sur 20 mis, «ce qui est bon 
socialement et économiquement en plus de l’être sur le 
plan environnemental», conclut-il.

Le IX’voir

Son appartenance à l’armée de l’air sera elle-aussi 
discutée. «Pour envoyer un signed d'indépendance envers 
le Pentagone, le général Hayden pourrait envisager de 
prendre sa retraite de l’armée de l'air-, a déclaré la séna- 
trice républicaine Susan Collins.

Ancien analyste de la CIA aujourd’hui professeur 
d’études stratégiques à la National Defense University, 
Rick Russell doute lui aussi de la pertinence de nom­
mer un militaire à la CIA «L’un des motifs de la création 
du directeur du Renseignement national était de renfitreer 
le rôle des civils dans la communauté du renseignement 
Et voilà qu’on place un officier [de l’armée de l’air| à la 
tète du firyau du renseignement civd.»

La CIA est en crise depuis les attentats du 11 sep­
tembre 2001 quelle n'a pas su empêcher. L'agence de 
renseignement a également été très critiquée pour 
avoir affirmé à tort que l’ancien dictateur irakien Sail 
dam Hussein avait des armes de destruction massive.

In commission d’enquête sur le 11 septembre avait 
reproché à l'agence d’avoir négligé le recrutement d’es­
pions et de s’être appuyée trop largement sur les ser­
vices de renseignement de gouvernements étrangers.

Le Devoir
d’après Reuters et Agence France-Presse

Bush à 31 %
Washington — In cote du président George Bush 

a baissé de trois (xiinLs en une semaine, tombant 
à 31 %, le niveau le plus bas jamais atteint, selon un son­

dage l ISAToday/Gallup Poil publié hier.
Il révèle que 52 % seulement des conservateurs et 

68 % des républicains interrogés approuvent Bush, 
des proportions qui n’ont jamais été aussi faibles 
dMis ces deux catégories. In chute de popularité de 
Bush, nourrie par la guerre en Irak et par la hausse 
des prix des carburants, inquiète les républicains à 
l'approche des élections législatives de mi-mandat, 
en novembre. In sondage réalisé de vendredi à di­
manche auprès de 1013 adultes comporte une mar­
ge d’erreur de plus ou moins trois ixiinLs.

Reuters

L'élève en question bénéficie d’un plan d’intervention 
— une feuille de route établissant un diagnostic et ci­
blant les actions devant être faites et «les parents col­
laborent-, explique Mme Saint-Onge, précisant aussi 
que, depuis qu’on a mis en place un soutien plus systé­
matique avec cet enfant, «d répond très fovorublement-.

la Loi sur l’instruction publique est très claire 
quant à l’intégration systématique des élèves, une 
question délicate. L’article 235 de cette loi stipule que 
la commission scolaire doit adopter une politique re­
lative à l’organisation des services à ces élèves qui 
«assure l’intégration harmtmieuse dans une classe ordi­
naire (...] de chacun de ces élèves lorsque l'évaluation 
de ses capacités et de ses besoins démmtre que cette inté- 
gratitm [...] ne constitue pas une contrainte excessive ou 
ne porte pas atteinte de façon importante aux droits des 
autres élèves-.

\ja loi précise- aussi que la commission scolaire 
doit prévoir des «modalités de regroupement de ces 
éleves dans des écoles, des classes ou des groupes spécia­
lisés- lorsque l’intégration n'est pas possible. A la 
CSP1, on s’est doté* d’une mesure qui ne prévoit pas 
ce passage avant la troisième année du primaire, a 
précisé Mme Saint-Onge, ce que les parents consul­
tés dénoncent fortement

•Il s'agit d’une orientaticm de la commission scolaire 
qui évite à un jeune enfont d'être stigmatisé et étiqueté, et 
qui permet a la commissvm scolaire de prendre le temps 
de faire l’évaiuatvm de ses besoins, en suivant son rythme 
de développement-, ajoute la porte-parole.

IjC Devenr
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ES SPORTS
HOCKEY

SÉRIES ÉLIMINATOIRES
Demi-finales d’association

ASSOCIATION DE L’EST
Ottawa c. Buffalo

Hier
Buffalo 2 Ottawa 1 

(Buffalo mène la série 2-0)

Caroline c. New Jersey 
Hier

New Jersey 2 Caroline 3 (P) 
(Caroline mène la série 2-0)

ASSOCIATION DE L’OUEST
San Josec. Edmonton

Hier
Edmonton 1 San José 2 (en 3") 

(San José mène la série 1-0)

Anaheim c. Colorado
Aujourd’hui

Anaheim à Colorado, 20h 
(Anaheim mène la série 2-0)

BASEBALL
LIGUE NATIONALE

Section Est
G p Moy. Dili.

New York 21 10 .677 —

Philadelphie 17 14 .548 4
Atlanta 13 18 .419 8
Washington 11 21 ,344 101/2
Floride 8 21 .276 12

Section Centrale
G P Moy. Dili.

Cincinnati 21 11 656 —

St. Louis 20 12 625 1
Houston 19 12 .613 1 1/2
Milwaukee 16 16 .500 5
Chicago 14 16 .467 6
Pittsburgh 9 24 .273 12 1/2

Section Ouest
G P Moy. Dill.

Colorado 19 13 .594 —

Arizona 18 14 .563 1
San Diego 16 15 .516 2 1/2
Los Angeles 15 17 .469 4
San Francisco 14 17 .452 4 1/2

Hier
Colorado 6 St. Louis 2

Chicago Cubs à San Diego 
Houston à San Francisco 
(match remis du 12 avril)

Aujourd'hui
NÜ Mets à Philadelphie, i9hÔ5

Atlanta en Floride, 19h05 
Arizona à Pittsburgh, 19h05 

Washington à Cincinnati, 19h10 
Colorado à St. Louis, 20h10 

Milwaukee à San Diego, 22h05 
Houston à L A. Dodgers, 22h10 

Chicago Cubs à San Francisco, 22h15

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy. Ditf.
New York 18 11 .621 —

Boston 19 12 .613 —

Toronto 17 14 548 2
Baltimore 14 19 424 6
Tampa Bay 13 19 .406 61/2

Section Centrale
G P Moy. Ditf.

Chicago 22 9 .710 —
Detroit 20 12 .625 21/2
Cleveland 17 16 515 6
Minnesota 13 19 406 91/2
Kansas City B 22 .267 131/2

Section Ouest
G p Moy. Ditf

Texas 18 15 .545 —

Oakland 16 15 .516 1
Los Angeles 14 19 .424 4
Seattle 13 20 394 5

Hier
Toronto 5 L À. Angels 1

Texas 6 Minnesota 4 
Kansas City 4 Cleveland 3 

Tampa Bay à Seattle

Une deuxième victoire 
des Sabres à Ottawa

Ottawa — Les Sabres de Buffalo sou­
haitaient enlever un match à Otta­
wa. Ils ont fait mieux en remportant les 

deux premières rencontres de leur série 
face aux Sénateurs.

Dans un match très robuste, les 
Sabres se sont imposés 2-1, hier soir, au 
Scotiabank Place, pour s’offrir une avan­
ce de 2-0 dans cette demi-finale de l’As­
sociation Est

Les Sénateurs ont tout fait pour l’em­
porter. Ils ont multiplié les coups d’épau­
le et bombardé Ryan Miller de 44 lan­
cers. Mais les Sabres ont résisté à tout 

Jean-Pierre Dumont et Jochen Hecht 
ont marqué les buts du Buffalo.

Chris Phillips a réussi celui des Séna­
teurs, lesquels n'ont rien fait en sept su­
périorités numériques.

Les Sabres se retrouvent donc dans la 
même situation que le Canadien qui 
avait enlevé les deux premiers matchs 
de sa série en Caroline. Contrairement 
au Tricolore, les Sabres possèdent plus 
de profondeur et leur jeu est dans l’en­
semble, plus cohérent Manifestement, 
les Sénateurs auront du mal à imiter les 
Hurricanes qui ont remporté les quatre 
matchs suivants face à la troupe de Bob 
Gainey.

«Ça, c’est le hockey. Le jeune a été 
sensationnel», a déclaré Bryan Murray 
au sujet de la performance du gardien 
des Sabres, Ryan Miller.

L’entraîneur des Sénateurs d’Ottawa 
était déçu du résultat mais pas de l’effort 
de ses joueurs. «Nous avons bien joué. 
Malheureusement, nous ne sommes pas 
parvenus à marquer. Miller a été phéno­
ménal. Il a réalisé de nombreux arrêts 
dont un face à Jason Spezza qui s’est 
échappé en fin de troisième période. Mais 
ça, c’est le hockey», a-t-il répété.

Les Sénateurs ont commis deux er­
reurs et les Sabres en ont profité chaque 
fois. «Ils ont eu un surnombre en deuxiè­
me et ils ont marqué. Ils ont aussi profité 
d’une échappée [Jochen Hecht] et ils ont 
encore marqué. Ils ont profité de leurs 
chances, ce que nous avons été incapables 
de faire.»

Murray a également loué le travail de 
son propre gardien. Ray Emery a été 
moins occupé que Miller alors qu’il a fait 
face à 17 lancers seulement.

Spezza s’est fait l’écho de Murray. 
«Nous avons eu nos chances, moi le pre­
mier, a-t-il dit. On a bien joué. Sauf qu’on 
n’a pu marquer. De leur côté, ils ont profi­
té de nos deux erreurs. On vient évidem­

ment de se placer dans une position diffi­
cile, a ajouté le centre des Sénateurs. 
Mais on peut revenir dans cette série. On 
peut à notre tour remporter deux victoires 
sur leur patinoire.»

Lindy Ruff s’attendait à un match diffici­
le. «Ce soir, c’était une question de survie, a-t- 
il dit Mais Miller a été sensationnel. »

Autre victoire des Hurricanes
Un but chanceux du défenseur Ni- 

clas Wallin a 3:09 de la prolongation a 
procuré une deuxième victoire aux 
Hurricanes de la Caroline dans leur 
série contre les Devils du New Jersey, 
celle-ci par le score de 3-2.

Wallin a accepté une passe de Rod 
Brind’Amour pour filer seul vers Martin 
Brodeur qu’il a déjoué d’une drôle de fa­
çon: un défenseur des Devils a en effet 
tendu son bâton pour soutirer la rondel­
le à Wallin et celle-ci a touché ses deux 
patins avant de se retrouver dans le filet

Lors du premier match, gagné 6-0 
par les Hurricanes, les deux premiers 
buts avaient été en fait marqués par 
des bâtons des joueurs des Devils, in­
cluant Brodeur lui-même.

Presse canadienne

SOCCER
\

A un mois du coup d’envoi, l’Allemagne 
est prête pour la Coupe du monde

Berlin — Les stades sont prêts, les infrastructures sont en 
place et l’excitation ne cesse de croître dans toute l'Alle­
magne à un mois tout juste du coup d’envoi de la Coupe du 

monde de football.
«Nous sommes tout à fait rassurés. Notre calendrier est parfaite­

ment respecté, assure Jens Grittner, porte-parole du comité d’orga­
nisation. On est en train d'apporter tranquillement la touche finale. 
En fait, c’est tellement calme que ça nous rend un peu nerveux. »

Le seul problème que les organisateurs ne pourront jamais 
régler, c’est l’énorme demande de billets. Les 64 matchs du 
tournoi, qui se déroulera du 9 juin au 9 juillet, se disputeront à 
guichets fermés, mais cela n’empêche pas les demandes de 
continuer d'affiner.

«La pression ne disparaitra pas et ça durera jusqu’à la finale. 
Nous disposons de trous millions de billets, alors qu’il nous en fau­
drait 30 millions», résume Wolfgang Niersbach, vice-président 
du comité d’organisation.

le pays a connu peu de gros problèmes dans ses 12 stades, 
à l’exception d’une fuite dans le toit rétractable du Waldstadion 
de Francfort et un auvent cassé au Fritz-Walter de Kaiserslau­
tern. Tout a été réglé depuis et on est loin de la panique à 
quelques jours des Jeux olympiques d’Athènes.

les efforts allemands pour organiser ime compétition par­
faite a même poussé le secrétaire général de la FIFA Urs Lin- 
si, à leur conseiller de «se détendre» un peu. Cela n’empêche 
pas M. Niersbach de prendre les devants. «Iss gens doivent 
comprendre que c’est une entreprise massive, énorme. Tout ne 
pourra pas se passer parfaitement. On pourra avoir un bus en 
panne et attendre 30 minutes pour qu’un autre arrive.»

En réalité, les vrais soucis sont la sécurité, les hooligans et 
la prostitution. la police a confié la semaine dernière qu’elle aie 
rait plus à redouter des fauteurs de troubles allemands que 
d'éventuels hooligans venus d',Angleterre ou des Pays-Bas.

«J'ai la migraine rien qu’à l’idée de la manière dont on va

FABRIZIO BENSCH REUTERS

Lis:»:

m;:.

Berlin attend impatiemment la Coupe du monde de soccer.

devoir gérer nos 10 OOO hooligans», avoue Michael Endler, direc­
teur du Service d’information sur les événements sportifs (ZIS).

On a donc sorti les grands moyens: des avions de sur­
veillance AWACS patrouilleront dans l’espace aérien, alors que 
des unités militaires dotées de moyens de détection chimique 
et radiologiques seront prêtes à intervenir. Le gouvernement 
entend également mettre les accords de Schengen entre pa­
renthèses pour rétablir provisoirement le contrôle des papiers 
d'identité aux frontières.

Sur le chapitre de la prostitution, qui est légale en Alle­
magne et qui compte 400 000 personnes dûment enregistrées, 
les autorités redoutent un afflux de quelque 40 000 prostituées 
venues de l’Est et pour la plupart envoyées de force.

Associated Press
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APPEL D'OFFRES

Ville-Marie

Montréal©
OPÉRATION ET ENTRETIEN DES FONTAINES - 
PLACE JEAN-PAUL RIOPELLE ET SQUARE 
VICTORIA 
06-52204
Les personnes intéressées à soumissionner pour l'exé 
cution des travaux mentionnés en rubrique (compre 
nant entre autres l'exploitation des effets de feu, d’eau 
et de brume ainsi que l'entretien technique de ces ins 
lallations pour une période de 3 ans) peuvent se 
procurer les documents pertinents, à compter du 9 mai 
2006, au comptoir Accès Ville Marie situé au 888, bou 
levard De Maisonneuve Est, 5* etage. Montréal, H2L 
4S8, et ce, en payant la somme de 25 $. non rembour 
sable, en argent comptant ou par chèque visé à l’ordre 
de la Ville de Montreal.
Les soumissions seront reçues jusqu'à 11 heures, le 24 
mai 2006, au comptoir Accès Ville Marie situé au 888. 
boulevard De Maisonneuve Est, 5* étage. Montréal. 
H2L 4S8; elles y seront ouvertes en public immédiate 
ment après l'expiration du délai fixé pour leur récep­
tion.
Toute soumission doit être accompagnée d'une garan­
tie de soumission, équivalant à 10 % du montant total 
de la soumission, sous la forme d’un chèque visé, 
mandat poste, mandat bancaire lettre de garantie 
bancaire ou cautionnement de soumission; elle doit 
egalement être présentée en utilisant les formulaires et 
l'enveloppe fournis.
L'Arrondissement ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions reçues et n’assume 
aucune obligation envers les soumissionnaires.
Pour toute information, veuillez communiquer avec 
monsieur Robert Bedard, gestionnaire immobilier, au 
514-872-7484

Montréal, le 9 mai 2006.
Susan McKercher 
Secrétaire d'arrondissement

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous pliiît, prendre 
connaissance tie votre annonee et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût 
de la parution.

AVIS DE
CLOTURE D'INVENTAIRE 

(C.c.Q., art. 795)
Avis est par les présentes don­

né que. à la suite du décès de 
Jeanne Papineau, en son vivant 
domiciliée au 1500, Montée Mo- 
nette, appartement 2-101. à La­
val. survenu le 17 novembre 
2005. un inventaire des biens de 
la défunte a été fait pat les liqui­
dateurs successoraux, Robert 
DesOrmeaux et Louise DesOr- 
meaux. le 30 avril 2006,
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, au bureau de 
M< Louise DesOrmeaux. avoca­
te, sis en 600, de La Gauchetiè- 
re Ouest. 11' étage, Montréal 
Donné ce 30 avril 2006.
Robert DesOrmeaux,
Louise DesOrmeaux.liquidateurs

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DOSSIER GREFFE 
33-04-07455
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ROBERT ASSELIN.
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Jean Dion

So So So 
Socrate

Pas facile, quand on est censé passer le 
week-end à se relaxer en ne pensant à rien 
ou en regardant de la course automobile 
(ce qui revient au même), d’être poursuivi tout au 

long d’icelui par une question aussi lancinante que 
fondamentale tout en étant sans réponse: le capitaine 
du Canadien de Montréal devrait-il obligatoirement 
savoir s’exprimer dans la langue de Ti-Guy Emond?
Et si oui, pourrait-il n’être capable que de baragoui­
ner quelques politesses d’usage, comme bonjour, 
merci, rue Crescent et prendre un lancer, à la satis­
faction de tous, ou devrait-il au contraire maîtriser 
toutes les subtilités du français postmoderne et ainsi, 
entre la première et la deuxième période, pouvoir in­
former le public at large qu «Il pleure dans mon cœur 
Comme il pleut sur la ville; Quelle est cette langueur 
Qui pénètre mon cœur?» parce que son club n’arrive 
juste pas à percer la muraille de Caroline en 6?

Avouons que comme interrogation, voilà qui dé­
ménage d’aplomb. La langue de che nous, après tout 
est merveilleusement défendue dans l’incroyable 
monde du sport™ par une brochette de zexperts qui 
gardent la grammaire avec autant de réflexes aigui­
sés que Cam Ward garde sa cage sauf lorsqu’elle est 
laissée déserte en fin de rencontre afin de faire place 
à un attaque à 6. Tenez, je suis intimement persuadé 
que si d’aventure un ailier droit de quatrième trio dé­
clamait la strophe qui précède en en nommant l’au- : 
leur, les zanalystes de hockey ne tarderaient pas à : 
l’appeler Pohl Veurlen, prononcé à l’anglaise car tous : 
les noms étrangers doivent être prononcés à l’anglai­
se, y compris les noms non d’origine anglo-saxonne, 
ce qui est le cas de Verlen qui, avec sa terminaison 
en «en», est sûrement finlandais et parle donc le fin­
landais comme le disait V. Damphousse à la radio, 
car bien sûr le finnois n’existe pas et, de toute façon, 
c’est une situation bien trop compliquée: imaginez, la 
Finlande est un pays dont la langue d’usage commu­
nicationnelle ne compte pas de lettre / qui est pour­
tant la première lettre du nom du pays sauf dans la 
langue locale elle-même! Allez, trouvez-moi un 
joueur finlandais de la ligue nationale qui a un/dans 
son nom!

Y en a pas, hein?
Bien oui bien oui, y en a un, et j’étais certain que 

vous alliez brandir cet exemple bancal juste par es­
prit de contradiction: Miikka Kiprusoff. Mais c’est de 
la «fausse représentation». De toute évidence, Kipru­
soff est d’une origine avec pas de souche, russe gen­
re si l’on se fie à la tendance lourde générale de la 
suffixation ici présente. Quant à la raison pour laquel­
le ses ancêtres se sont bardés de deux/dans un pays 
où il n’y en a pas alors que les autres Russes débar­
quent ici avec des ev et des ov, il faudra nettement en­
quêter là-dessus. J’en confie aussitôt le mandat à 
monsieur Bergeron, notre correspondant à Espôô, 
une banlieue d’Helsinki où Saku Koivu ne se fait pas 
achaler avec des niaiseries, ce qui devrait nous pro­
curer une réponse dans un délai d’environ une quin­
zaine d’années.

Donc, disions-nous avant de dériver dans la Bal­
tique, la langue est respectée avec une vigilance belle 
à ouïr. Tenez encore, pas plus fard que vendredi soir, 
on nous annonçait au Réseau des Sports que le pre­
mier match Ottawa-Buffalo était «une parodie d’er­
reurs». Farpaitement. Quant à cette grosse grosse 
controverse entourant le mode d’expression du C du 
CH, il semble qu’une question essentielle ait été es­
camotée: et s’il parlait français, ce serait pour dire 
quoi? «Ouais, écouteeee, définitivement, j’pense que 
faut que, et puis euh»? Il y aurait là, supposons-nous, 
non seulement respect de la communauté d’accueil, 
mais valeur ajoutée en matière de contenu discursif?

Ce qui, bien sûr, soulève une autre question: pour­
quoi les représentants des médias interviewent-ils 
tant les sportifs? Ce n’est pas, n’est-ce pas, comme si 
on apprenait d’énormes choses chaque fois.

A moins que l’entretenu — selon des sources dans 
le domaine du glossaire, celui qui se prête à une in­
terview est un interviewé, celui qui se prête à une en­
trevue est un entrevu et celui qui se prête à un entre­
tien est un entretenu — ne soit Ilya Bryzgalov, le gar­
dien des Mighty Ducks qui est en train de mettre les 
séries sens dessus dessous avec des blanchissages à 
la tonne et pourrait empêcher Théo de revenir faire 
un tour à Montréal avec une coupe Stanley dans sa 
poche et rire un peu du monde qui a bien couru 
après. Vous ne connaissez pas Bryzgalov parce que 
vous préférez aller faire la queue pour déjeuner ou 
vous promener sur le frottoir du côté du soleil ou re­
garder des gens passer depuis une terrasse au lieu 
de gérer un pool de hockey, et c’est bien votre faute.

Selon ses coéquipiers de l’Anaheim, Bryzgalov est 
tellement calme que, parfois, ils ont l’impression qu’il 
se fout de tout. L’entraineur peut arriver cinq mi­
nutes avant un match et lui dire que c’est lui le gar­
dien partant, il répond «O. K ». Et d’où lui vient cette 
sérénité?

Bryzgalov raconte qull y a cinq ans ü a commencé 
à lire les philosophes grecs antiques, comme Socrate 
et Platon, ce qui lui a permis de trouver réponse à 
quelques-unes («a couple») des interrogations qui lui 
travaillaient le ciboulot (là évidemment on peut sup­
puter que des reporters sportifs de terrain se sont 
gourés en rapportant que Bryzgalov lit du Socrate, car 
Socrate n’a pas vraiment écrit grand-chose et même 
plutôt rien, mais il faut leur pardonner, ils ont sans 
doute été intimidés par le dépassement de leurs com­
pétences transversales. La prochaine fois qu’un athlè­
te dira qu’il puise inspiration dans la Bible, ne vous 
étonnez donc pas qu’on vous raconte qu’il lit du Jé­
sus.) Quand on lui demande sH est nerveux, il répond 
qu’il ne voit absolument pas pourquoi il le serait ni 
pourquoi il souffrirait d une défaite quand des milliers 
de gens meurent de faim en Afrique. «Hé. le hockey, 
c'est juste un jeu», a-t-il déclaré apres le premier match 
de la sérié Anaheim-Colorack».

Voilà qui nous change agréablement trouvez pas, 
de têtes parlantes qui se croient très calées parce 
qu elles évoquent la «philosophie* du Canadien?

Et c’est drôle, personne n’a demandé à Ilya 
Bryzgalov s’il parlait le grec ancien dans le texte, j 
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Nicolas Dickner remporte 
le Prix des libraires pour Nikolski
FRÉDÉRIQUE DOYON

Jamais deux sans trois, dit le 
proverbe. Après le prix Anne- 
Hébert 2006 et le Prix des collé­

giens, l’auteur Nicolas Dickner a 
gagné hier le Prix des libraires 
pour son premier roman, Nikolski.

«C’est très excitant, même si ça 
met beaucoup de pression sur les 
épaules», a affirmé le triple lauréat 
au Devoir quelques jours avant 
l’annonce officielle.

Avec ce troisième honneur en 
moins de deux mois et la signatu­
re irpminente d’une entente avec 
les Editions Denoël pour une pu­
blication française, le jeune écri­
vain de 34 ans a fait le tour d’un 
vaste horizon de reconnaissance. 
Salué par les lecteurs de demain 
(les collégiens), les lecteurs 
idéaux (les Monique Prouk, Gaé­
tan Soucy et Jean-Marc Dalpé du 
jury du prix Anne-Hébert) et 
maintenant les lecteurs assidus

(les libraires), il ne peut que se 
rendre à l’évidence du succès élar­
gi de son œuvre, malgré les ré­
serves qu’il avait au depart

«On avait l’impression que ce 
livre-là allait toucher une tranche 
assez limitée de la population en lit­
térature, dit-il, parce qu’au Québec 
on s'habitue à ne toucher qu'une 
partie du lectorat. Cest une espèce 
de mécanisme de défense.»

Nicolas Dickner avoue entrete­
nir une relation d’amour-haine 
avec Nikolski, dont il a écrit huit 
versions avant sa publication et 
qui, une fois la libération de l’im­
pression passée, l’a tenu fort occu­
pé avec les tournées de promo­
tion, les invitations dans les festi­
vals, les tournées dans les cégeps 
et les commandes spéciales. «Ce 
livre m’a poursuivi; chaque fois que 
je le mettais de côté, il revenait sans 
cesse.» Il ne s’en plaint pas mais 
s’avoue presque heureux d’arriver 
au bout du cycle québécois de Ni­

kolski car un chapitre français et 
anglais risque de s’ouvrir bientôt

Dans un dédale de généalogies 
fantaisistes, le roman raconte le 
parcours échevelé de trois person­
nages nés à des kilomètres les uns 
des autres mais membres d’une 
même famille. Les chemins de 
Noah, de Joyce et du narrateur, 
passionnés de boussoles, de cartes 
géographiques, de poissons et de 
flibustiers, finiront par se croiser.

Celui qui travaille toujours sur 
deux ou trois projets en même 
temps compte se remettre à l’écri­
ture à la fin du mois afin de 
conclure son prochain roman, 
déjà bien avancé. Toutefois, il n’ar­
rête jamais vraiment d’écrire puis­
qu’il blogue presque chaque jour 
et signe désormais des chro­
niques hebdomadaires pour Voir.

Son prochain roman, il le pro­
met «moins complexe» et plus res­
serré dans le récit, dont la fonne 
s'approchera davantage du roman

typique, à l’inverse de Nikolski, 
dont la «forme étrange», dit-il, navi­
guait en eaux troubles, entre le re­
cueil de nouvelles et le roman.

«Ça reste une histoire compli­
quée. Je suis incapable défaire une 
histoire simple», reconnaît celui 
qui assume «ses tendances au dé­
bordement» et aux «histoires tenta­
culaires». D'ici là, un conte pour 
enfants réalisé avec le Musée na­
tional des beaux-arts de Québec 
verra le jour à l'automne.

Les autres finalistes de la caté­
gorie romans du Québec du Prix 
des libraires étaient L’Ame frère de 
Gilles Jobidon, La Femme de ma 
vie de Francine Noël, La Mort de 
Mignonne et autres histoires de 
Marie-Hélène Poitras et U Siècle 
de Jeanne d'Yvon Rivard. Les Cerfs- 
Volants de Kaboul de Khaled Hos- 
sëini a remporté l'honneur dans la 
catégorie roman hors Québec.

Le Devoir

Ma première PdA, 
finale auteur-compositeur-interprète

Bruno Mardi, ou la 
victoire du plus drôle

Grands rendez-vous 
en vue

à l’Espace GO
SYLVAIN CORMIER

Bruno Mardi l’a emporté sur 
Alexandre Désilets, par un 
seul vote. Ç’aurait pu être le 

contraire. Chacun méritait des 
éloges ET le prix Distinction 
René-Malo du meilleur auteur- 
compositeur-interprète. De fait, 
l’autre prix de la soirée, le prix Hy- 
dro-Québec de la «chanson de 
l’année», est revenu à Désilets, 
pour la superbe J’échoue. Ç’aurait 
pu être Cool, craquant portrait si­
gné Mardi. C’est dire à quel point 
c’était une fichtre de bonne année 
pour Ma première Place des Arts.

Qu’est-ce à dire? Est-ce la chan­
son d’ici qui est pétante de santé? 
Est-ce le succès d’un Pierre La- 
pointe qui dope à ce point tout le 
monde? Ou est-ce la farouche vo­
lonté de François Guy, qui n’est 
pas directeur général de la Société 
d’avancement de la chanson d’ex­
pression française (SaceD pour 
des chiquenaudes et qui a tant et 
si bien insisté sur le sens du mot 
avancement que les aspirants et 
aspirantes de son concours de 
chanson ont fini par comprendre 
qu’il fallait faire autrement? C’est 
sans doute un peu tout ça et le ha­
sard des fournées. Le fait est que 
cette finale de Ma première Place 
des Arts, douzième du nom, était 
de très haut niveau, pour au moins 
trois des quatre auteurs-composi­
teurs-interprètes en présence.

Oublions Virginie No, névrose 
sur talons aiguille, qui misait tout

sur l’attitude rock et les sparages 
vocaux, aux dépens de textes ren­
dus inaudibles. Pas grave: les trois 
autres étaient si intéressants qu’on 
passait outre. Même Philippe 
René, le chanteur de ballades de 
service, de retour en finale, avait 
sensiblement progressé: certes 
prévisibles, ses chansons ne man­
quaient ni de vérité, ni de grâce, 
dans un style proche de feu Fred­
die Mercury aux belles heures de 
Queen. Certaines années, cela au­
rait suffi à justifier une palme.

Mais Désilets et Marcil se dé­
marquaient h op: le premier par sa 
force mélodique, le second par 
son humour. Les airs d’Alexandre 
Désilets sont des merveilles de 
pop plaintive, quelque part entre 
Rufus Wainwright et Thom Yorke 
de Radiohead (on est loin des 
émules de Brel, plaie des 
concours de chanson). J’aurais 
acheté son album à la sortie s’il en 
avait un, ce qui ne saurait tarder 
Trafic aérien, J’échoue, Aléatoire 
sont plus qu’abouties. Bruno Mar­
cil, tout aussi fortiche, s’est littéra­
lement inventé un genre: le co­
mique de «stand-up» en chansons. 
Riche idée pour un comédien de 
métier sachant chanter. Résultat, 
pn riait autant qu’on fredonnait. 
Evidemment, la rigolade a été pré­
férée à la mélancolie. Mais de 
bien peu. Suite lundi prochain à la 
Cinquième salle de la PdA pour la 
finale des interprètes.

Collaborateur du Devoir

MICHEL B É LAI R

Trois spectacles produits ou co­
produits par la maison, trois 
autres par le PàP et deux par l’Op- 

sis, voilà ce qui explique qu’on 
pourra voir huit productions la sai­
son prochaine à l’Espace GO.

Ginette N oiseux a tout d’abord 
invité Denis Marleau et son 
Théâtre Ubu qui inaugureront la 
saison (du 5 septembre au 7 oc­
tobre) avec La Fin de Casanova de 
la poétesse russe Marina Tsvetâïe- 
va. Marleau signe la mise en scène 
et la scénographie de ce dernier 
soir de Casanova traduit du russe 
par André Markowicz. On prévoit 
plusieurs rencontres et activités 
autour de ce spectacle coproduit 
avec le Théâtre français du CNA et 
mettant en vedette Gabriel Gas­
con, Eliane Préfontaine et Gaétan 
Nadeau. Puis, de la fin novembre à 
la mi-décembre, Martine Beaulne 
continue d’explorer le monde de 
Caryl Churchill dans Blue Heart, 
une pièce «aux accents beckettiens 
qui témoigne de l'anxiété au sein de 
nos sociétés individualistes». Marie- 
Eve Bertrand, Françoise Faucher, 
Guy Nadon, Christiane Pasquier 
et Gabriel Sabourin font partie de 
la distribution. Et du 9 janvier au 
10 février, Wajdi Mouawad arrive 
avec Forêts, son tout dernier spec­
tacle créé en France, en mars, 
dont il signe, bien sûr, le texte et la 
mise en scène. Tout ce que l’on 
sait de ce troisième opus d’un qua­
tuor amorcé avec Littoral et Incen­

dies c’est qu’il met en scène «le ré­
cit de six femmes et trois filiations 
sur l’héritage».

Le Théâtre Petit à Petit (PàP) 
proposera lui aussi trois spectacles 
mettant comme à l’habitude en re­
lief des écritures émergentes. Du 
17 octobre au 11 novembre, Geof­
frey Gaquère mettra en scène 
Couche avec moi (c’est l’hiver) de 
Fanny Britt, une coproduction avec 
La Bordée de Québec. Puis, fin 
mars, Claude Poissant montera Je 
voudrais me déposer la tête, d’après 
le roman de Jonathan Harnois. 
Poissant signera aussi l’adaptation 
de cette ode à la vie et à l’amitié. 
On ne connaît encore que le titre 
du troisième spectacle, encore en 
chantier Tout est encore possible.

Du côté de l’Opsis, la grande 
nouvelle c’est qu’on amorce un 
nouveau cycle consacré à l’explo­
ration du nouveau théâtre améri­
cain, «une dramaturgie éclatée, an­
goissée, à des années-lumière du 
théâtre psychologique que Ton 
cannait». C’est Luce Pelletier qui 
brisera la glace du 21 novembre 
au 16 décembre avec un spectacle 
dont tous les détails ne sont pas 
encore ficelés et dont on ne peut 
dire davantage. Puis, du 20 février 
au 17 mars, Serge Denoncourt 
mettra en scène Swimming in the 
Shallows du dramaturge contem­
porain Adam Bock.

Il y a là quelques grands ren­
dez-vous en vue...

Le Devoir

Neil Innés 
est en ville
SYLVAIN CORMIER

Une légende vivante de la pop 
satirique britannique est au 
Club Soda ce soir, mais il faut le sa­

voir. Son nom est Neil Innés, et 
l’homme n’a jamais rien eu du car­
riériste: Words of Innespiration — 
The Lyrics and Unplanned Career 
of Neil Innés est le bandeau d’ac­
cueil de son site Internet (nei- 
linnes.com). N’empêchent que 
ceux qui savent savent Et salivent 
Pensez: le gars était le guitariste- 
chanteur du mythique Bonzo Dog 
Doo-Dah Band, l’équivalent an- 
gliche (en plus libre et fou) des 
Mothers Of Invention de Zappa. 
C’est le Doo-Dah qui joue Death 
Cab for Cutie dans la séquence de 
club du téléfilm des Beatles. Magi­
cal Mystery Tour (1968). Dix ans 
plus tard, le même Neil incarnait 
Ron Nasty au sein des Rutles 
(Rudes comme dans Beaties, Ron 
Nasty comme dans John Lennon): 
AU You Need Is Cash, géniale paru 
(fie de documentaire pop, racontait 
l’histoire infiniment décalée des 
Prefab Four. Innés a aussi été rien 
de moins que le directeur musical 
du Monty Python s Flying Cirrus: 
il est de tous les spectacles et films 
de la troupe. Live at the HoUywood 
Bowl. Monty Python & the Holy 
Grail, etc. Il occupe sa jeune 
sobcantaine à visiter les réunions 
de fans des Beatles, reforme de 
temps a autre les Rutles ou le Doo- 
Dah Band, et il propose à qui en 
veut un spectacle mêlant ses ré­
centes chansons à d’impertinents 
rappels de ses vies incroyables. Il 
reste des billets. Renseignements: 
* (514) 286-1010: wwwdubsoda.ca.

Collaborateur au Devoir
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Le (bref) retour du poète

JACQUKS r.RKNIKR 1 Y. DKVOIR

ON LE CROYAIT confiné à Ims Angeles où un procès contre 
son ancienne agente-comptable l’accapare depuis plusieurs mois, et 
c’est à Montréal que Le Devoir Ta trouvé hier, élégant comme un 
prince et tenant à la main son chapelet, à la sortie de sa mythique de­
meure, face au parc du Portugal. Igonard Cohen fait une courte es­
cale dans sa métropole natale pour tourner quelques scènes d'un do­
cumentaire qui sera diffusé sur les ondes de M'TV en juin. «Je revien­
drai ici pour quelques mois cet été», a cependant promis au Devoir 
celui qui trouve un refuge à Montréal. Le poète zen se rend ensuite à 
Toronto pour une journée de promotion, samedi, à la librairie Indi­
go. La chanteuse et musicienne jazz Anjani Thomas donnera un 
avant-goût du nouvel album Blue Alert, composé à partir des 
poèmes de Cohen et produit par ce dernier. L’auteur présentera son 
recueil Book of Longing qui réunit poèmes et dessins, tout juste pu­
blié chez McClelland And Stewart Ud. Ixt version française paraîtra 
au printemps 2007 à L’Hexagone.

James F. FALES 
Vincent F. KUETEMEYER 
Sharon A. BRUSIC
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Les enjeux climatiques

La mardi 9 mai à 17 h 30 ' ENTRÉE LIBRE
Audrtonum de la Grande Bibliothèque 
475, bout De Maisonneuve Est Montréal (Métro Bem-UQAM) 
Billets offerts le jour même à la Boutique de 10H à 17h et à 
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